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avis  d’expert

Pra tiques  pédagogiques 

Langue & poésie
Écouter et lire des  
poèmes  permet aux 
élèves  de développer leur 
intelligence sensible et 
de découvrir le pouvoir 
invocateur des  mots au 
contact d’une langue 
polysémique dénuée 
d’utilitaris me. En stimulant 
leur curiosité, on leur 
apprend peu à peu à en 
dis cerner les  spécifi cités.

Q
u’est-ce que la poésie ? “Un 

appétit du réel, une attention à la part 
mystérieuse de soi et du monde, un désir 
d’inconnu, un vœu d’intensité, et cela se 
manifeste dans une parole insolite qui 
réinvente pour s’en libérer les codes ordi-
naires du langage” : Jean-Pierre Siméon, 
qui nous livre son avis d’expert, aime à la 
décrire ainsi.
Tout comme pour les autres genres pré-
sents dans les listes offi  cielles, la lecture 
en réseau est ici préconisée. Elle permet 
de retrouver des points communs et de 
déceler des diff érences propices à une 
lecture approfondie.
Lecture et écriture se conjuguent égale-
ment, la lecture favorisant l’appropriation 
de fonctionnements poétiques. Elle peut 
induire alors des jeux poétiques où inter-
viennent à la fois invention et contrainte. 
Elle conduit aussi la création poétique.
Quant à la récitation, explicitement préconi-
sée dans les textes offi  ciels, il importe d’en 

questions3
temps du poème, très brefs, fréquents, 
réguliers, enracinera le désir de poème.

Et à l’école élémentaire ?
J.-P.S. :J.-P.S. : Tout se fonde d’abord dans 
l’écoute attentive, dans ces brefs mo-
ments de partage intense. Mais on 
peut et on doit aussi proposer d’autres 
modes d’appropriation : la lecture à 
voix haute par les enfants, qui ne passe 
pas forcément par la mémorisation ; 
l’affi  chage, qui est inscription du poè-
me dans l’espace quotidien et off re un 
libre accès au texte ; la lecture orale 
suivie par l’enseignant d’un recueil de 
poèmes ; la mise à disposition des en-
fants de recueils pour une lecture in-
time et silencieuse ; des lectures par-
tagées en petits groupes ; la “citation 
du jour”, proposée au tableau ; le libre-
échange sur les eff ets de sens du texte ; 
l’amorce d’un débat interprétatif et/ou 
analytique.

1. Poète, professeur de lettres et directeur artisti-
que du Printemps des poètes.

renouveler la pratique par un travail préala-
ble sur la diction poétique pour en construi-
re les compétences. Celles-ci sont multiples. 
Dire plusieurs fois les mêmes vers avec des 
mises en relief diff érentes permet de faire 

entendre tel eff et sonore ou rythmique, 
sans enfermer les élèves dans un sens, et 
en conservant au poème sa polysémie. Ces 
explorations peuvent se poursuivre avec la 
mise en scène du poème.

Pour prolonger la discussion 
et poser vos questions à Jean-Pierre 
Siméon, rendez-vous sur 
www.lecoleaujourdhui.com/blogs. 

à Jean-Pierre Siméon1 

L’École Aujourd’hui : L’École Aujourd’hui : 
Comment défi niriez-
vous la poésie ?

J.-P. S. : J.-P. S. : Si l’on considè-
re ce que le terme dési-
gne dans le patrimoine 

littéraire universel, comme ce qui se 
publie aujourd’hui sous le nom de poè-
me, ce qui frappe c’est l’extraordinaire 
diversité des formes et des intentions. 
Adonis dit que la poésie est un état, 
peut-être un visage, un paysage, et Rou-
baud que la poésie est un fait de la lan-
gue exclusivement. Je crois qu’il n’y a 
pas de contradiction, que la poésie est 
une manière d’être, de voir et de com-
prendre qui se manifeste dans un état 
particulier de la langue.

Comment donner le goût des poè-
mes dès l’école maternelle ?

J.-P. S. : J.-P. S. : L’enfant a un goût instinctif du 
poème, c’est-à-dire un désir de cette pa-
role autre dont il sent instinctivement 
qu’elle éclaire les mystères qui l’entou-
rent et ceux qu’il porte en lui. Il suffi  t 
donc de faire confi ance à la poésie et 
à l’enfant, de les “mettre en présence” 
sans préjugés, sans discours explica-
tifs, sans cérémonie. Il faut deux condi-
tions cependant : qu’il s’agisse de vrais 
poèmes et que l’on tienne compte des 
capacités, non pas de compréhension, 
mais d’attention de l’enfant. Le poème 
agit toujours sur l’attentif. Multiplier les 

www.lecoleaujourdhui.com
Pour aller loinPLUS
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Pratiques pédagogiques Langue & poésie
CYCLE 1
progres sions

Objectifs Activités

ÉC
O

U
TE

R

�  Développer l’attention auditive.
�  Sensibiliser aux sonorités de la langue.
�  Donner le goût des mots.
�  Faire acquérir une première culture 

poétique.

●  Écouter fréquemment des poèmes en instaurant un rituel (enfants 
correctement installés et silencieux).

●  Distinguer auprès des élèves poèmes et comptines (préciser aux 
enfants quand ils vont entendre un poème).

● S’interroger sur ce qu’est un poème.1

●  Amener les enfants à exprimer leurs ressentis et à échanger autour 
des poèmes entendus.

●  Constituer des boîtes à mots en fonction d’un thème, de 
leurs sonorités, des impressions ressenties (mots doux, mots 
amusants,…).

S’
IN

TÉ
RE

SS
ER

 A
U

X 
TE

XT
ES

 �  Développer l’attention visuelle.
�  Acquérir un vocabulaire lié à l’écrit (mot, 

ligne, …).
�  Acquérir le sens de la lecture (gauche droite 

et retour à la ligne).
�   Repérer un poème parmi d’autres écrits.
�  Comparer des poèmes dans leur matérialité 

(disposition du texte, présence de 
strophes,…).

●  Relire les poèmes affi  chés ça et là dans la classe et l’école ou 
fi gurant dans un cahier collectif, voire dans des cahiers individuels 
(en suivant du doigt les mots du texte).

● S’attacher à la présence ou non de majuscules, de ponctuation (GS).
● Repérer le nom du poète.
●  Dans un tri de textes (regroupés sur un même thème), distinguer le 

poème.
 ●  Comparer des poèmes en s’attachant à l’agencement des vers et à 

la disposition des mots sur la page.
●  Exploiter des albums de poèmes en mettant en relation texte et 

images.
●  Observer des calligrammes fi guratifs et chercher à les interpréter 

en s’attachant à la mise en image du sujet traité. Lire le texte à la 
classe en suivant l’ordre de lecture des mots. 

D
IR

E

�  Apprendre à dire en articulant, en 
prononçant correctement et en étant 
audible.

�  Amener les enfants à jouer avec leur voix.
�  Varier l’intonation.
�  Apprendre à décomposer des mots en 

syllabes.
�  Développer la mémoire.

En fonction du niveau de classe et du poème en question :
●  Dire le texte en détachant les syllabes, en les frappant avec de 

petits instruments.
● Dire des vers en jouant avec la voix (intensité, rythme, …).
●  Dire des vers en questionnant, affi  rmant, s’amusant, en montrant 

de la tristesse, de la joie.
●  Dire le poème en chœur ou sous forme de dialogues entre enfants.
●  Dire le poème seul, tout ou partie, après l’avoir mémorisé (s’il est 

court) au cours des activités précitées.

ÉC
RI

RE

�  Amener les élèves à copier sans erreur. 
�  Favoriser la dictée à l’adulte.
�  Enrichir le vocabulaire.
�  Réinvestir des acquis.
�   Dire ses ressentis.

En s’adaptant au niveau :
●  Copier un vers en écriture manuscrite.
●  Recopier des poèmes à l’ordinateur en répartissant la tâche entre 

plusieurs enfants (pour le classeur de poésie).
● Imiter une structure.
●  Produire des textes à partir d’éléments inducteurs (musique, œuvre 

d’art, bruitages…).
Au cours de ces créations poétiques se reporter aux boîtes à mots et 
au besoin en constituer d’autres.

1. Cf. Un poème pour guérir les poissons, Jean-Pierre Siméon, Olivier Tallec, 
coll. Petits Géants, Rue du monde, 2005.
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progres sions
CYCLE 2

Objectifs Activités

ÉC
O

U
TE

R

�  Développer les capacités d’attention 
auditive.

�  Familiariser les élèves avec la langue 
poétique.

�  Découvrir des rimes, des sonorités, des 
rythmes.

�  Développer l’imaginaire en laissant ouvertes 
les interprétations.

�  S’approprier un patrimoine culturel 
poétique.

Au cycle 2, c’est encore l’enseignant lecteur qui est le médiateur 
entre les poèmes et les élèves, car la qualité de la diction est gage de 
leur appréciation.
●  On peut dire des poèmes cadeaux n’entraînant pas nécessairement 

une exploitation immédiate, mais donnant lieu à des échanges 
entre élèves.

●  S’interroger, comme en maternelle, sur ce qu’est qu’un poème.
●  Découvrir des poèmes classiques de formes diff érentes (sonnet, 

rondeau, pantoum…), des haïkus, de la poésie contemporaine, à 
travers un corpus de textes riches et variés.

●  Par l’échange, approfondir la connaissance sémantique d’un poème.

S’
IN

TÉ
RE

SS
ER

 
AU

X 
TE

XT
ES

 

�  Appréhender la disposition du texte 
(strophe, mise en page des vers, blancs 
et espaces).

�  Mettre en relation des poèmes et des 
illustrations.

�  Sensibiliser les élèves à ce qu’est un 
calligramme et à la poésie visuelle.

●  Donner à voir les textes entendus. S’attacher à leur présentation, 
à la présence ou non de majuscules, ainsi qu’à la ponctuation ou à 
son absence.

●  Introduire et exploiter des albums dont les textes sont des poèmes. 
S’intéresser aux illustrations et constater qu’elles peuvent dire les 
choses autrement que le texte. S’attacher à la mise en page du 
texte pour favoriser la compréhension.

●  Découvrir quelques calligrammes accessibles à ce niveau. 
Appréhender comment est représenté ce dont il est question. 
Explorer leur parcours de lecture.

●  S’intéresser à la calligraphie.

D
IR

E

�  S’approprier et mémoriser des poèmes.
�  Prendre conscience du matériau phonique 

de la langue.
�  Développer des capacités vocales.
�  Interpréter des textes avec des intentions.

●  Dire un poème en détachant les syllabes des mots, voire en les 
frappant avec les mains ou en utilisant de petits instruments.

●  Jouer avec sa voix en variant les paramètres :
- intensité de la voix (forte/faible) ;
- hauteur de la voix (aiguë/grave) ;
- rythme sur lequel on le prononce les vers.
●  Dire le poème à plusieurs (en chorale, en dialoguant), seul.

ÉC
RI

RE
1

�  Écrire un court poème en cursive, 
lisiblement et avec soin, en respectant 
l’orthographe et la ponctuation.

�  Réinvestir dans la production de textes des 
éléments empruntés aux poèmes exploités.

�  Exprimer une émotion visuelle, sonore ou 
tactile en la traduisant en mots.

●  S’entraîner à copier.
●  À partir des poèmes rencontrés, fabriquer des boîtes lexicales en 

retenant les mots les plus évocateurs pour les réinvestir dans des 
productions de poèmes.

●  Créer des poèmes à partir d’une structure donnée.
●  Écrire un texte poétique “à la manière de…”.
●  Produire des textes poétiques à partir de supports variés, visuels 

(reproduction d’œuvres d’art, photos) ou sonores (bruitages, 
musiques) sur un thème donné et en réinvestissant du vocabulaire 
(boîtes à mots). 

1. Voir ouvrages proposés dans la rubrique “Outils pour la classe maternelle – CP-CE1”, 
page 29 et suivantes.
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CYCLE 3
progres sions Pratiques pédagogiques Langue & poésie

Objectifs Activités1

ÉC
O

U
TE

R

�  Favoriser une imprégnation du langage 
poétique.

�  Doter les élèves d’une première culture 
littéraire.

●  Lire des poèmes à la classe pour poursuivre la sensibilisation à 
leurs eff ets sonores (poésie classique, poésie contemporaine, haïkus, 
mais aussi fables…), découvrir des formes fi xes et des formes libres.

●  Permettre aux élèves de transmettre à la classe des poèmes 
relevant de leurs propres choix.

●  Écouter des enregistrements réalisés par des professionnels, par 
l’enseignant et par les enfants (qui pourront notamment, de cette 
façon, se réentendre).

S’
IN

TÉ
RE

SS
ER

 
AU

X 
TE

XT
ES

 

�  Favoriser une découverte personnelle des 
poèmes.

�  Permettre aux élèves de choisir 
personnellement les poèmes qui les 
intéressent.

�  Dégager l’implicite du texte.
�  Repérer des eff ets poétiques.
�  S’approprier l’aspect visuel du texte.

●  Lire silencieusement des poèmes de formes variées dans des 
anthologies, des recueils et des manuels2.

●  Échanger sur les impressions ressenties et débattre pour dégager 
diff érents sens de la polysémie du texte.

●  Étudier la forme du poème, repérer des fonctionnements poétiques 
particuliers.

●  Trier des textes pour mettre en évidence certaines structures.
●  S’intéresser à l’agencement des vers et à la disposition des mots.
●  Lire des calligrammes et les interpréter en s’attachant à l’aspect 

visuel des lettres et des mots.

D
IR

E

�  Amener les élèves à maîtriser voix, souffl  e, 
respiration, articulation et posture.

�  Apprendre à jouer sur diff érents paramètres 
(rythme, débit, intensité et intonation).

�  Favoriser la mémorisation.
�  Conduire à interpréter un poème avec 

intention.
�  Développer l’écoute mutuelle.

●  Lire silencieusement et échanger sur la compréhension première 
du texte.

●  Apprendre à dire en détachant les yeux du texte.
●  S’entraîner à des variations vocales sur un poème (débit, prosodie, 

mélodie phrastique).
●  Chercher, dans les sonorités et les rythmes d’un mot, des images 

sonores (ex. : étirer les syllabes d’un mot, accélérer le débit sur la 
dernière…).

●  Procéder à un travail choral sur une partie d’un poème en répétant 
certains vers, certains mots…

●  Faire intervenir toutes sortes de combinaisons entre la participation 
du chœur et des solistes.

●  Mettre en scène le poème (déplacements, recours à des 
accessoires…).

ÉC
RI

RE

�  Favoriser une relation personnelle aux 
poèmes.

�  Amener à écrire en respectant des 
contraintes.

�  Développer l’imagination.
�  Enrichir le vocabulaire.

●  Relever tout ou partie d’un poème dans un cahier dédié à cet 
usage.

●  Écrire à partir d’une structure répétitive propre à guider les élèves 
après repérage des éléments constants.

●  Écrire “à la manière de…” après avoir appréhendé le 
fonctionnement linguistique du poème servant de point de départ.

●  Procéder à des collages de mots découpés, de vers découpés 
dans un ou plusieurs poèmes, et les associer à la manière des 
surréalistes.

●  Créer des poèmes après collecte d’idées, recherche en vocabulaire 
de mots relevant du même champ lexical, de mots présentant des 
analogies sonores, d’expressions, de mots inventés…

1. On peut trouver de nombreux exemples d’activités dans Usage poétique de la langue. 
Cycle 3 (Annie Camenisch et Édith Weber, Bordas pédagogie, 2001), actuellement épuisé, 
mais que l’on peut emprunter dans les CDDP, CRDP.
2. Voir les “Outils pour la classe”, page 31.
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Le Planteur de virgules. 
Guide pratique pour l’atelier 
d’écriture poétique
Isabelle Normand, Marie Ketline 
Adodo, Le Castor Astral, 2007, 13 €.

CLAIR
Le titre de l’ouvrage renvoie au fait que si la poé-
sie classique respecte la ponctuation de la prose, 
la question des virgules et des points se pose pour 
le poème en vers libres. Les auteurs font part ainsi 
de leur vision artisanale de la langue, matériau 
que l’on peut travailler. L’objectif des activités 
proposées est d’explorer la poésie comme outil 
d’accès à l’imaginaire, à la création et à la langue. 
Ce livre propose des pistes pour s’aventurer dans 
l’écriture en reprenant des exemples mis en œu-
vre par les auteurs dans des ateliers de poésie. Les 
activités s’organisent autour de trois points d’an-
crage : des images, des rythmes et une musicalité 
particulière de la langue. Quel que soit le niveau 
d’exercice, les enseignants y trouveront des pistes 
à suivre. Chemin faisant, les auteurs rappellent 
quelques défi nitions utiles aux mises en œuvre.

RICHE
La partie consacrée aux variations sur les images 
poétiques montre comment partir de la matéria-
lité du monde, telle qu’on peut l’observer, pour 
la transformer. L’on voit comment croiser des 
thèmes en déclinant des mots qui donnent nais-
sance à des images, écrire à tous les temps et 
à toutes les personnes, utiliser des mots déclen-
cheurs, travailler sur l’absurde et l’humour… Les 
variations sur les rythmes abordent des exercices 
sur les vers, les formes fi xes et les formes libres. 
Les variations sur la musicalité de la langue s’in-
téressent à l’allitération, l’assonance et la rime, 
pour explorer la langue grâce à ses sonorités et 
établir des correspondances entre les mots.

La poésie implique un autre ra pport à la langue. Tout fait sens 
dans un poème : les  mots, les  images  qu’il suggère, la dimension 
rythmique et les  sonorités. 
La poésie à l’école suppose des  approches  qui passent par 
l’écoute, la lecture, le dire et la création poétique. Elle es t, 
pour l’enfant, un instrument d’appropriation de la langue. 

pour
outils

Des 

la classe

Créations poétiques 
au XXe siècle
Jean-Pierre Bobillot, Philippe Bootz, 
Philippe Castellin, coll. Banques 
pédagogiques, SCÉRÉN-CRDP 
Académie de Grenoble, 2004, 38 €.

VARIÉ
Ce cédérom, destiné aux enseignants, nous fait 
connaître des œuvres diverses souvent dissémi-
nées sur une variété de supports eux-mêmes très 
différents. On découvre ainsi une cinquantaine de 
poètes et leurs œuvres les plus signifi catives in-
terrogeant notre rapport au langage et au monde 
contemporain. Ces œuvres illustrent la variété 
des modes d’expression poétique du XXe siècle : 
écrite, visuelle, plastique, sonore, musicale, infor-
matique… Elles sont envisagées sous forme de 
diachronie : c’est ainsi que les poésies visuelles 
sont détaillées de leurs origines, avec Apollinaire, 
jusqu’aux années 1980, avec Tibor Papp ou Jac-
ques Donguy. Il en est de même pour les poésies 
sonores et les poésies informatiques. Cette riches-
se est complétée par des informations très utiles 
pour les enseignants : agenda de manifestations, 
associations, livres, cédéroms, sites et revues dont 
on peut visualiser des extraits.

INTERDISCIPLINAIRE
Les modules pédagogiques permettent aux ensei-
gnants de tous niveaux, exerçant dans différentes 
disciplines (lettres, arts plastiques, éducation mu-
sicale, histoire des arts), d’enrichir leurs pratiques 
et de travailler en interdisciplinarité. Dix-huit si-
tuations d’écriture différentes sont proposées : la 
composition aléatoire, la lettre fi gurative, le livre 
objet, le mail art, le poème plastique, etc. Chaque 
situation comprend l’origine de la forme d’expres-
sion, le matériel nécessaire, le procédé mis en œu-
vre avec des renvois vers des œuvres l’illustrant, 
des exemples de résultats.

La poésie à l’école
http://eduscol.education.fr/D0102/
dossier-poesie.htm, mars 2004.

À LIRE
Après avoir défi ni la poésie dans son rapport au 
monde, aux autres, à soi, à la langue, le dossier 
suggère des activités pédagogiques d’ordre gé-
néral pour approcher régulièrement la poésie. 
Ensuite, une offre d’ouvrages revêtant de multi-
ples formes et accompagnés de pistes pédagogi-
ques est proposée dans l’optique de rencontrer 
la diversité des enfants dans leurs sensibilités, 
leurs aspirations et leurs besoins. Une troisième 
partie s’intéresse à la constitution d’une culture 
poétique commune avec des situations visant 
une imprégnation et une fréquentation assi-
due d’œuvres. Enfi n, de multiples chemins pour 
aborder la poésie sont proposés. Une bibliogra-
phie commentée termine le dossier.

Autour de la poésie
Retrouvez sur le blog Enseigner en mater-
nelle, dès septembre et au cours de l’an-
née, des exploitations autour d’albums 
consacrés à la poésie. Ces exploitations 
seront transférables au cycle 2 de l’école 
élémentaire

Si vous souhaitez prolonger la réfl exion, 
découvrir d’autres ouvrages ou discuter 
avec l’auteur, rendez-vous sur
www.lecoleaujourdhui.com/blogs.

TOUS NIVEAUX� TOUS NIVEAUX� TOUS NIVEAUX�

www.lecoleaujourdhui.com
Pour aller loinPLUS
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Enseigner en maternelleblog
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PROLONGEMENT
Florilège réunit 365 poèmes de langue française 
écrits par une centaine d’auteurs. L’accès se fait 
par les auteurs suivant l’ordre alphabétique, par 
ordre de naissance, par région géographique 
fréquentée, par école ou mouvement littéraire. 
Autre accès possible par les thèmes des textes 
(vie, nourriture, instant, campagne, animaux…) 
ou leur forme (ballades, rondeaux, sonnets, fa-
bles, poèmes en prose…).
www.diplomatie.gouv.fr/fr/actions-france_830/
l ivre-ecrit_1036/collection-textes_5281/
fl orilegepoesie-francaise_5282/index.html 

Les Mots aiment les poèmes
Catherine Duserre, Célia Galice, Gisèle 
Méténier, Anne Popet, en collaboration 
avec Le Printemps des Poètes, coll. Idées 
Maternelle, Nathan, 2009, 39,50 €.

STIMULANT
Cet outil comporte un guide pédagogique, un 
cédé et quatre posters offrant des supports vi-
suels pour lancer un thème ou visualiser la 
calligraphie d’un poème. Il s’inscrit dans une 
collection proposant des supports directement 
exploitables en classe. S’adressant plus parti-
culièrement aux élèves d’école maternelle et de 
CP-CE1, il propose une trentaine de poèmes bien 
choisis où se côtoient poésie contemporaine et 
poésie classique. Ces textes sont propres à fa-
voriser une approche affective et intuitive de la 
poésie et à développer la curiosité des élèves à 
son égard. On apprécie aussi que certains de ces 
poèmes (une dizaine), dits par Robin Renucci sur 
le cédé, soient propices à une meilleure percep-
tion de leur matière textuelle particulière.

ADAPTÉ
Cet outil permet d’atteindre les objectifs of-
fi ciels visant la mémorisation et la diction de 
poèmes. Les situations développées dans les 
fi ches conduisent à la découverte de ces poè-
mes aux formes variées. Le guide pédagogique 
propose également des apports culturels sur la 
poésie et un descriptif de la méthodologie et de 
la démarche. Il comporte un module de huit uni-
tés permettant de : s’interroger sur ce qu’est un 
poème ; dire des poèmes ; s’intéresser à la poé-
sie classique, à l’esthétique visuelle de certains 
poèmes et aux haïkus ; procéder à des jeux de 
langage ; découvrir des poèmes illustrés.

PRÉCIS
La première fi che de chaque unité offre un orga-
nigramme où les objectifs et les développements 
pratiques sont clairement indiqués. Les autres fi -
ches déclinent les préalables aux activités, puis 
les activités elles-mêmes, pour s’approprier et 
dire les poèmes, en écrire. Certaines unités dé-
veloppent des projets à un peu plus long terme ; 
par exemple, la réalisation d’un montage poéti-
que autour du thème de la danse.

Poèmes à aimer,
poèmes à créer
Hélène Caron, Évelyne Castelain, 
Marie-Pierre Destoop, dir. Jean-Robert 
Gagneuil, coll. Outils pour les cycles, 
SCÉRÉN-CRDP Nord-Pas-de-Calais, 
2005, 21 €.

RICHE ET STIMULANT
L’ouvrage propose, en vingt fi ches, des activi-
tés propres à enclencher des processus créatifs. 
Ceux-ci sont détaillés et explicités autour d’ob-
jectifs précis. Quelques titres du sommaire les 
illustrent particulièrement bien : “À mots comp-
tés”, “Les maux des mots”, “Les ani-mots-vali-
ses”, “Les mots accros”, “La soupe aux mots”, 
“Os à Thur”, etc. Jeux sur les sonorités et les 
mots, sur la forme visuelle du poème, sur le style 
du poème, sur la transformation des mots, sur 
les associations poétiques, sur la structure même 
du poème…, autant d’occasions de découvrir 
les ressources de la langue et de la goûter. C’est 
l’objectif des auteurs qui veulent donner aux en-
seignants et à leurs élèves le plaisir de lire et de 
composer des poèmes.

CONCRET
Cet ouvrage est issu de travaux réalisés dans 
les classes par un groupe d’enseignants sur plu-
sieurs années. À ce titre, les activités de création 
poétique sont bien adaptées aux jeunes élèves. 
Dans les fi ches, des poèmes de poètes connus 
ou issus de classes servent de références pour 
les divers jeux poétiques. Dans un cahier séparé 
“La pioche à poèmes”, on trouve un corpus de 
poèmes dans lequel on peut puiser à loisir. Des 
productions poétiques y complètent celles qui il-
lustrent les fi ches d’activités. Ce n’est qu’au CP 
ou même au CE1 que la création poétique pourra 
s’exercer pleinement, mais tout un travail mené 
en maternelle y conduira de façon certaine. En 
adaptant à leur classe les activités présentées, 
les enseignants trouveront matière à enrichir et 
renouveler leurs pratiques dans ce domaine.

Le Petit Promenoir. Poèmes 
et comptines d’aujourd’hui
Coll. Banques Pédagogiques, SCÉRÉN-
CRDP Académie de Grenoble, 2006, 30 €.

ADAPTÉ
C’est à une découverte de la poésie contempo-
raine que ce cédérom nous entraîne, à travers 
plus de 150 poèmes et comptines dont la moitié 
sont inédits. Les biographies de 50 auteurs com-
plètent cet itinéraire poétique. Bien qu’étiqueté 
aussi cycle 3, il est particulièrement bien adapté 
tant au niveau de son contenu que de son organi-
sation au cycle 2. En effet, si chaque poème peut 
être lu et imprimé, il peut aussi être écouté, dit 
par un enfant et par un adulte. Certains poèmes 
sont même accompagnés de vidéos d’enfants en 
train de les dire. Les élèves non-lecteurs peuvent 
aussi, par le biais du livre d’images, accéder en 
cliquant sur un dessin au poème correspondant 
qu’ils peuvent alors écouter.

SIMPLE
L’utilisateur a un accès au contenu du cédérom à 
partir de deux entrées : la liste des auteurs et celle 
des poèmes. En cliquant sur un auteur, on obtient 
sa photo, sa biographie, des éléments de biblio-
graphie et la liste des poèmes à lire et à écouter. 
Si l’on clique sur le titre d’un poème, on parvient 
directement sur le poème. Il est très facile de na-
viguer entre auteurs, biographies et poèmes. On 
feuillette le livre d’images à partir de la page d’ac-
cueil d’où l’on peut aussi aller vers une bibliogra-
phie et des ressources complémentaires.
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EN COMPLÉMENT
Edité sous la direction de Jacques Crinon, Le goût 
de lire (Nathan, 2005) est vivement recommandé. 
Le livre de l’élève a la forme d’une anthologie litté-
raire. Chacune des dix unités propose une variété 
de textes relevant de genres différents permettant 
d’établir des liens, notamment entre la poésie et 
les autres genres, à partir d’une même fi gure lit-
téraire. La présence de reproductions d’œuvres 
plastiques favorise des mises en relation entre lit-
térature et arts visuels. Livre du maître bien conçu. 
Vivement recommandé.

20 ateliers de slam poésie. 
De l’écriture poétique
à la performance
Catherine Duval, Laurent Fourcaut, 
Pilote Le Hot, coll. Pédagogie pratique, 
Retz, 2008, 15,90 €.

INTÉRESSANT
À travers le slam, mouvement artistique et cultu-
rel, cet ouvrage vise à développer la capacité 
d’entrer en poésie. Les auteurs, soucieux de cas-
ser l’image que l’on se fait parfois de la poésie 
– genre jugé diffi cile –, s’efforcent de l’ouvrir à 
une pratique sociale permettant aux élèves de 
“trouver leur voix”. La particularité du slam 
étant de faire de la poésie un spectacle vivant, 
cela les conduit à travailler, avec les élèves, l’in-
terprétation des poèmes présentée comme des 
moments de performance intense. Ceux qui sou-
haitent organiser des tournois entre classes et 
écoles trouveront des conseils pour réinvestir les 
productions écrites et les moments d’entraîne-
ment à dire auxquels invitent les fi ches.

MÉTHODIQUE
Convaincus des pouvoirs de la poésie en géné-
ral, les auteurs proposent un large éventail de 
poèmes pour installer ou consolider les connais-
sances de base. Ils s’appuient ensuite sur des 
contraintes d’écriture en imposant un thème 
ou une contrainte formelle (utiliser l’anaphore, 
l’accumulation, l’allitération, une disposition de 
rimes…), voire en combinant parfois ces deux 
types de contraintes pour favoriser la création 
poétique. Quelques règles de versifi cation sont 
données à travers un groupement de poèmes sur 
le thème du voyage ; suivent 20 ateliers d’écri-
ture et de performance poétiques comportant 
une consigne d’écriture, des exercices intermé-
diaires pour aider à l’écriture du poème et un ou 
plusieurs exemples de productions obtenues en 
ateliers. Un atelier est consacré au passage des 
productions à la scène slam.

UN PLUS
Des clips vidéo sont à disposition des ensei-
gnants sur le site des éditions Retz à destination 
des élèves pour une approche concrète de ce 
mode d’expression.

Poèmes à voir
Coll. Côté télé, SCÉRÉN-CNDP 
Chasseneuil-du-Poitou, 2006, 19 €.

ORIGINAL
Ce dévédé vidéo, de 1 h 30, rassemble 17 courts-
métrages pour accompagner les élèves à partir 
du cycle 3 dans leur approche de la poésie. Ce 
faisant, il en offre une approche originale. Les 
poèmes sont mis en images en utilisant des tech-
niques diverses : le fi lm ou le fi lm d’animation 
avec dessins, collages, peintures, volumes, pâte à 
modeler, graphismes. Si les élèves sont confron-
tés à la langue utilisée dans les poèmes puisque 
ceux-ci sont lus, ils le sont aussi à leur interpréta-
tion par la mise en scène. Ils vont pouvoir mieux 
comprendre le poème en lisant les images et en 
analysant certains éléments décisifs.

PÉDAGOGIQUE
Un livret pédagogique accompagne le dévédé. 
Chaque poème est reproduit intégralement. 
Chaque court-métrage est découpé en séquen-
ces avec renvois aux vers de la poésie, ce qui 
permet de bien en comprendre la représenta-
tion. Une exploitation pédagogique est proposée 
pour chaque poème mis en images : les compé-
tences visées sont détaillées et des propositions 
d’activités sont développées autour de l’analyse 
d’images décisives. Des pistes d’écriture diverses 
sont aussi données.

RICHE
L’exploitation de ce dévédé débouche sur des 
apprentissages dans différents domaines. Tout 
d’abord, le travail d’analyse fi lmique peut éveiller 
chez les élèves une plus grande qualité d’obser-
vation, de lecture de l’image et d’écoute. Ensuite, 
comme les courts-métrages sont présentés chro-
nologiquement (de Jean de La Fontaine à Mau-
rice Carême), il est possible d’élaborer une chro-
nologie que l’on affi chera dans la classe et sur 
laquelle on fera fi gurer les portraits des auteurs 
et des éléments de biographie que l’on pourra 
rechercher en BCD. Enfi n, à partir d’un poème, 
les élèves peuvent en concevoir la représenta-
tion sous forme de dessins ou même se lancer 
dans un fi lm d’animation.

10 séquences pour lire. 
Fabuleux Fabulistes
Anthologie établie par Dominique 
Moncond’huy. Henri Copin, dir. Bernard 
Couté, coll. Atouts Littérature, Retz, 
2006, 20,30 €.

PERTINENT
Ce fi chier comprend une partie méthodologique 
avec déroulement détaillé de 10 séquences de 
lecture et 10 séances consacrées à développer des 
stratégies d’analyse de processus réinvestissables 
en écriture. 25 fi ches élèves sont à photocopier. 
L’ensemble fait percevoir ce qui constitue l’unité 
de la fable en appréhendant toutefois la diversité 
du genre à travers les auteurs. Le fi chier permet de 
dégager ce que racontent ces fables (d’Ésope, de 
Phèdre, de La Fontaine et autres auteurs), comment 
elles sont écrites (différences de styles) et leur si-
gnifi cation. Il favorise ainsi l’observation des tech-
niques mises en œuvre (rythmes variés, images), 
la distinction de différentes voix (personnages, 
auteur), mais aussi les diverses manières d’expri-
mer les moralités. Il conduit également à explorer 
les façons de dire et de jouer des fables (mise en 
voix, mise en scène). Il procède enfi n à la mise en 
réseau de livres où interviennent des animaux.

BIEN CONÇU
Chaque séquence de lecture ou d’analyse des 
processus est détaillée au niveau des objectifs, 
des contenus, de la démarche et du déroulement 
des séances. L’organisation des fi ches élèves est 
très claire et permet de garder la trace des re-
cherches effectuées, souvent sous forme de ta-
bleaux propices aux mises en relation. Les consi-
gnes données sont très bien formulées. 

Anne Popet, Françoise Picot

CYCLE 3� CYCLE 3� CYCLE 3�









 

 
19 

Avec les enfants, cela peut être très simple, en particulier avec des éléments de répétition très apparents, en début 
de séquence : « Si j’étais... », « Pourquoi... », « Je savais... », « Bonjour... », 

« Pourquoi... », etc, ou en strophes plus complexes, dont on trouve de nombreux exemples dans la littérature. 
Voir quelques exemples de litanies en Annexe 6 (page 30). 
 
3- Improvisation musicale sur des poèmes. Avec ou sans enregistrement, mise en musique. 
Ce type d’activité, qui marque indiscutablement, lorsque par bonheur il se réalise, la réussite d’un stage 

d’enseignants, est relativement très facile lorsqu’on le propose à des enfants, moins embarrassés que les adultes pour 
« se lancer ». Voir un exemple de points de départ en Annexe 7 (page 31). 
 

Niveau Grammatical (morphologie, syntaxe) 
 
On ne refusera pas des utilisations plus libres de la grammaire, dans la mesure où l’effet peut être plus riche, au 

plan poétique. Les grands poètes prennent sans hésiter de telles libertés. Et par exemple, un des plus grands, SAINT-
JOHN PERSE, réputé pour sa « complexité », recourt en permanence à des déformations ou à des simplifications 
considérables de la syntaxe. Livre ouvert au hasard : 

« Il naissait un poulain sous les feuilles de bronze... 
Et voici qu’il est bruit d’autres provinces à mon gré... 
Qu’il est d’aisance dans nos voies ! Que la trompette m’est délice, et la plume savante au scandale de l’aile!... 
Et voici d’un grand bruit dans un arbre de bronze »... etc... 

 (« Chanson », Anabase) 
 
Niveau Lexical 
 
Au niveau du vocabulaire, la plus grande liberté est à encourager. Il s’agit de débloquer le langage, trop soumis 

aux habitudes prosaïques : susciter des images, des rêves, imprévus, par le libre jeu des mots. Bien entendu, à la 
seule condition que la trouvaille soit agréée par son auteur comme vraiment « poétique » (sinon : corbeille à 
papier!)... 

Dans ce domaine, les jeux ne manquent pas. On en trouvera des exemples en Annexe 8 (page32). 
Quelques indications, non exhaustives (comme tout le reste de ce document) : 
 
1- Jeux de pliages (jeux avec le hasard, jeux des Surréalistes) : on écrit quelque chose en tête de son papier, qu’on 

passe au voisin après l’avoir caché par pliage. Celui-ci en fait de même, et la feuille tourne de participant en 
participant, avant d’être lue, et rejetée ou retenue en certaines de ses trouvailles de hasard. Toutes sortes de règles : 

- Question : « Pourquoi... ? » / Réponse : « parce que.... » 
- Question : « Qu’est-ce que... ? » / Réponse : « c’est... » 
- « Comme... » / 2ème partie de la comparaison 
- « Sujet concret+ adjectif+ verbe+ comme... » / « sujet abstrait+ verbe+ subordonnée de temps » 
- « Abstrait/ Concret » : Même procédé, où les participants écrivent un mot abstrait sur leur papier, et se 

demandent à quoi cela peut bien ressembler de concret, mais l’écrivent sur la feuille parvenue de leur voisin. Ainsi, 
par exemple: « L’automne, c’est comme un soleil qui resplendit » et « La tendresse c’est comme la caresse d’une 
main potelée », deviennent par cet échange de papiers : « L’automne, c’est comme la caresse d’une main potelée » 
/ « La tendresse, c’est comme un soleil qui resplendit ». Puis : acceptation, ou rejet... 

- « Cadavre exquis » : écriture de tout un texte en laissant des derniers mots apparents pour le suivant (« mais, 
pourtant, et, cependant, comme, ... »), ou toutes autres contraintes possibles (rythme etc...) 

 
2- Jeux de textes emmêlés : (avec ou sans le hasard) 
- Jeu des proverbes mêlés ou déformés : 
« Rien ne sert de mourir, il faut partir à point » 
« Toute salade vit au dépens de celui qui l’égoutte », etc... 
- Jeu des expressions toutes faites :  

« Un homme qui dormait  
dormait à poings fermés 
dormait comme un loir 
sur ses deux oreilles, 
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son dernier sommeil... » etc... 
- Jeu du Cortège (sur le modèle de « Cortège » de Jacques PRÉVERT) : 
« Une heure d’alarme et une sonnette de paresse. » 
« Un feu de maréchal et un bâton de paille ».. etc... 
- Jeu des « mots-valises » : on fabrique un mot avec des morceaux de deux autres. Exemple : « endosquer », dans 

« Le Grand Combat » d’Henri MICHAUX, de « endosser » + « brusquer », etc... 
- Déconstruction de texte : On écrit le texte sur une bande de papier, découpé en tranches de sens, puis tirage au 

sort pour le reconstruire. « Ah ! Fromage, voilà la bonne madame »... 
- Variations de sens + 7 : À partir d’un texte, il s’agit de remplacer chaque mot porteur de sens (adjectif, 

substantif, verbe...) par le 3ème, ou le 7ème mot de même nature qui le suit dans le dictionnaire... La corbeille à 
papier étant omniprésente. 

- Etc... Toute nouvelle idée peut être une heureuse invention, et mérite d’être expérimentée... 
 
 
Contraintes d’écriture et déblocage de l’imaginaire 
 
C’est là une certitude qui surprend celui qui ne l’a pas encore expérimentée : la production créative est souvent 

beaucoup plus « forte » si l’on a dû se plier à des contraintes rigoureuses, que si l’on reste libre de suivre son 
penchant immédiat. L’imagination se bande pour contourner ou franchir l’obstacle, et surgissent alors les raccourcis, 
les fulgurances, les images, les « idées », auxquelles on ne serait point parvenus sans cet effort. Valable pour toute 
situation de « créativité », cette évidence peut donner aussi à penser pour toute la pédagogie ! Voici des exemples, 
toujours non exhaustifs... 

 
- « Logorallye poétique » : un dérivé poétique d’un procédé très connu dans l’écriture de conte (exercice très 

fructueux à l’école : voir par ailleurs l’activité d’écriture). On fait l’appel de mots au hasard, dont on fait une liste 
dans l’ordre d’arrivée. Ces mots devront être employés à l’intérieur d’un texte, dans l’ordre de leur présentation. 
Dans un  logorallye simple lorsqu’il s’agit d’écrire une histoire, le critère d’emploi est que le mot s’intègre au texte 
de façon naturelle du point de vue du sens. Ici, il importe surtout que l’effet produit soit celui du choix de l’auteur (-> 
"corbeille à papier"). Seul le goût de l’auteur le fera accepter ou rejeter. 

 
- « Lipogramme » : une lettre est interdite. On n’écrit le poème qu’avec des mots qui ne la comportent pas. (Cf. 

Georges PEREC : « Histoire du lipogramme », Ed. Gallimard). Jeu très roboratif, effort considérable, qui est donc 
source de belles surprises. 

 
- « Écriture automatique » : On écrit en acceptant tous les mots qui se présentent. C’est pédagogiquement un peu 

dangereux, non pas au plan psychanalytique (toujours présent, mais sur lequel on ne s’appesantit pas), mais parce 
que cela est très bloquant pour les enfants les plus bloqués !... Donc: liberté totale, comme toujours en poésie, pour 
refuser de le faire. Il vient alors des expressions surprenantes : « dodeliner des pieds », « s’étaler de tous ses 
draps»... 

 
Enfin, hors catégories, un exercice passionnant : sur le modèle de l’ouvrage d’André HARDELLET : 
« L’Essuyeur de Tempêtes ». Voir le texte ci-joint, en Annexe 9 (page 33) : 
- « Les métiers imaginaires » : On recense une liste de métiers en deux mots (laveur de carreaux, porteur d’eau). 

En mots valises, on en fait : « le laveur d’eau » (A.HARDELLET). NB: « porteur de carreaux », sans intérêt, est 
abandonné. Et on décrit ce « métier »… 

Ou bien, autre démarche : on prend à la lettre une expression toute faite pour en faire, et décrire le « métier » : « le 
coureur de jupons », ou « la piqueuse de fard », ou « la grenouille de bénitier », ou « la marchande des quatre 
saisons», ou « la faiseuse d’anges », ou ... « L’essuyeur de tempêtes » !!!....... 

 
 

*************************************************** *  
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A N N E X E S 

***************** 
 
ANNEXE 1 : Évocation d’un objet                                          (voir page 16) 

 
Un texte :  

La Bougie 
La nuit parfois ravive une plante singulière dont la lueur 

décompose les chambres meublées en massifs d’ombre. 
Sa feuille d’or tient impassible au creux d’une colonnette 

d’albâtre par un pédoncule très noir. 
Les papillons miteux l’assaillent de préférence à la lune 

trop haute, qui vaporise les bois. Mais brûlés aussitôt ou vannés 
dans la bagarre, tous frémissent au bord d’une frénésie voisine 
de la stupeur. 

Cependant la bougie, par le vacillement des clartés sur 
le livre au brusque dégagement des fumées originales encourage 
le lecteur, - puis s’incline sur son assiette et se noie dans son aliment. 

(Francis PONGE) 
 
Des textes d’enfants inspirés de ces poèmes (plaquette éditée par « Communes Mesures », 1977, sous le titre : 

« Enfants Objets ») : 
 
Le Crayon : Des grands bois où il est né jusqu’à la petite boîte où il finira ses jours, cet objet, simple et utile, de 

voyage en voyage, de traitements en traitements, se retrouve parmi nous, traverse le grand champ 
blanc de la page blanche, et il travaille et il travaille... Pourtant il ne se plaint pas, il ne pleure pas, il 
ne crie pas, bien que ce soit avec nostalgie qu’il doit songer à ses grands bois; et de dentelle en 
dentelle, il agonise jusqu’à la mort. 

 
La boîte de peinture : Cette petite usine emploie et renferme huit ouvrières toutes rondelettes qui s’épuisent pour 

rendre service. Un petit balai très exigeant fait son choix entre toutes ces demoiselles pomponnées, 
pommadées ou même outrageusement maquillées. Après leurs derniers bavardages colorés, l’usine 
ferme sa porte émaillée. 

 
La gomme : Je ne connais pas d’objet plus charitable que cet ange gardien élastique : il s’efface en effaçant. Tout 

au long de son chemin de croix sur le papier quadrillé il se charge de tous les péchés de l’écolier. 
 
Le clou : D’ordinaire, il vit en colonie, mais si l’on en exile un, c’est toujours pour le punir : frappé à la tête on 

l’enfonce dans les ténèbres, et s’il sort du droit chemin c’est par la tête encore qu’il est arraché ; 
malheureusement pour lui, même si sa dureté lui permet de survivre, il restera bossu jusqu’à la fin de 
ses jours. 

 
 

************************************** 
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ANNEXE 2 : « Continuer un début de poème 
 
Les poèmes de référence                                                                (« début de poème » : voir page 17) 
 
Nous endormir n’efface                         Seul au monde                                            Votre cri 
Rien, larmes ni espace                           Tristesse ! seul avec                                    accompagne le bruit de la mer 
Ni mentir.                                               Ma bouillotte                                              votre silence 
(Bernard VARGAFTIG)                      (Shikô)                                                       accompagne la nuit de la mer 
                                                                                                                                   votre regard 
                                                                                                                                   accompagne le vert de la mer 
Rêves                                                  Choeurs d’enfants                                 votre sommeil 
                                                                                                                                   accompagne la pluie de la mer 
Un enfant court                                      Tout ça qui a commencé                            moi aussi 
Autour de marbres                                     il faut bien que ça finisse                          j’ai pris vague sur la mer 
Une voix sourd                                                                                                            (Jean CAYROL) 
Des hauts parages...                                   la maison zon sous l’orage 
                                                                   le bateau dans le naufrage 
Les yeux si graves                                     le voyageur chez les sauvages 
De ceux qui t’aiment 
Songent et passent                                     Ce qui s’est manifesté                                         L’arithmétique 
Entre les arbres...                                       il faut que ça disparaisse:                                    Est une mécanique 
                                                                                                                                               Qui donne la colique 
Aux grandes orgues                                   feuilles vertes de l’été                                         Aux catholiques, 
De quelque gare                                         espoir jeunesse et beauté                                     Le mal de dents 
Grande la vague                                         an-ci-en-nes vérités                                             Aux protestants, 
Des vieux départs...                                                                                                                Le mal de coeur 
                                                                        Moralité                                                   Aux enfants de choeur, 
Dans un vieux rêve                                     Si vous ne voulez rien finir                                Et le mal de nez 
Au pays vague                                            évitez de rien commencer.                                  Aux curés. 
Des choses brèves                                       Si vous ne voulez pas mourir,                            (Comptines 
Qui meurent sages...                                   quelques mois avant de naître                            de langue française) 
(Léon- Paul FARGUE)                             faites vous décommander. 
                                                                    (Jean TARDIEU) 
 
*************************************************** ************* 
 
Il n’aurait fallu                                       Moi qui frémissais                                             Un front qui s’appuie 
Qu’un moment de plus                          Toujours je ne sais                                              À moi dans la nuit 
Pour que la mort vienne                         De quelle colère                                                 Deux grands yeux ouverts 
Mais une main nue                                 Deux bras ont suffi                                             Et tout m’a semblé 
Alors est venue                                       Pour faire à ma vie                                             Comme un champ de blé 
Qui a pris la mienne                               Un grand collier d’air                                         Dans cet univers 
 
Qui donc a rendu                                    Rien qu’un mouvement                                      Un tendre jardin 
Leurs couleurs perdues                           Ce geste en dormant                                           Dans l’herbe où soudain 
Aux jours aux semaines                          Léger qui me frôle                                              La verveine pousse 
Sa réalité                                                 Un souffle posé                                                   Et mon coeur défunt 
À l’immense été                                      Moins une rosée                                                 Renaît au parfum 
Des choses humaines                              Contre mon épaule                                             Qui fait l’ombre douce 
                                                                                                                                             (Louis ARAGON) 
*************************************************** ************ 
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Si tu étais près de moi maintenant 
je pourrais peut-être pleurer                                                                                        À une passante 
                                 ma solitude 
dans ton giron                                                                                    J’ai un jour en passant 
comme crève l’averse                                                                        Vu un douloureux visage, 
                                   dans la mer                                                      Il me parut profondément, secrètement proche. 
... je pourrais peut-être te prendre dans mes bras                               Envoyé par Dieu 
comme l’arbre étreint                                                                         Et passa son chemin et s’évanouit. 
                                   le poids du soir 
... je pourrais peut-être te donner                                                        J’ai un jour en passant 
mes étoiles, les forêts                                                                          Vu un douloureux visage, 
                                  et la mer ?                                                         Il m’a fasciné 
                                                                                                            Comme si j’avais reconnu celle 
Mais tu es partie loin...                                                                       Qu’en rêve un jour j’ai nommée mon amour 
                                 et la tempête                                                      Dans une existence depuis longtemps évanouie. 
a effacé tes traces dans la neige.                                                        (Georg TRALK - Autriche) 
(Knut ØDEGARD - Norvège) 
 
*************************************************** ************ 
 
ANNEXE 3 : Schémas d’imitation de poèmes                        (voir page 17) 

Chanson: « Si j’étais...» (Suzanne FRANÇOIS) 
Si j’étais un oiseau                                                                Si j’étais - - - 
Je serais un oiseau                                                                Je serais - - - 
de Noël !                                                        Schéma :        De Noël ! 
Avec des plumes d’or                                                           Avec - - - - 
qui brilleraient très fort                                                         qui - - - - - 
Car j’aime Noël (3 fois)                                                        Car j’aime Noël (3 fois) 
(Exemple : une fleur de Noël avec des pétales d’or, un camion de Noël avec des roues en or, etc...) 

NB: Cette chanson interactive est particulièrement appréciée des enfants en cycles 1 et 2. En voici donc la partition, accompagnée 
d’une illustration audio pour les non lecteurs - lien en page html-. 

 
 

 
 

 
Notre regrettée Amie Suzanne FRANÇOIS, conseillère pédagogique de musique des écoles de Dordogne, a composé un très grand 

nombre de chansons, dont son « tube », le fameux : « Doucement, doucement, doucement s’en va le jour… à pas de velours ». 
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Chanson : « Les Mensonges » (Folklore canadien) 
Ah! J’ai vu, j’ai vu                                                           Ah! J’ai vu j’ai vu 
Compèr’ qu’as-tu vu?                                                      Compèr’ qu’as-tu vu? 
J’ai vu une grenouille                               Schéma :        J’ai vu - - - 
Qui faisait la patrouille                                                    Qui - - - - 
Le sabre au côté                                                               - - - - - - - - -[é] 
Compèr’ vous mentez.                                                     Compèr’ vous mentez. 
(un gros rat qui fendait du bois avec son nez carré / une anguille qui coiffait sa fille pour s’aller marier) 
 
La fourmi (Robert DESNOS) 
Une fourmi de dix-huit mètres                                                                   - - - - - - - - 
Avec un chapeau sur la tête,                                                                       - - - - - - - - 
Ça n’existe pas, ça n’existe pas                                                                  Ça n’existe pas, ça n’existe pas 
Une fourmi traînant un char                                                                       - - - - - - - - 
Plein de pingouins et de canards,                               Schéma:                - - - - - - - - 
Ça n’existe pas, ça n’existe pas                                                                 Ça n’existe pas, ça n’existe pas 
Une fourmi parlant français,                                                                      - - - - - - - - 
Parlant latin et javanais                                                                              - - - - - - - - 
Ça n’existe pas, ça n’existe pas.                                                                Ça n’existe pas, ça n’existe pas 
Et pourquoi pas?                                                                                        Et pourquoi pas? 
 
L’Esquimau (Pierre GAMARRA) 
Un Esquimau sur un Éléphant                                                                    Un - - - sur un - - - 
C’est original et c’est amusant                                                                   C’est- - - - et c’est - - - 
Car l’un vient du froid et l’autre du chaud                       Schéma :       Car - - - - - - - - - 
Mais un Éléphant sur un Esquimau                                                         Mais un - - - - sur un - - - 
C’est dangereux car ça pèse trop                                                             C’est - - - car - - - - 
Même si ce n’est qu’un éléphanteau.                                                       Même si - - - - - - - - 
 
Pirouettes (Pierre GAMARRA) 
J’ai vu trois lapins                 J’ai vu trois fourmis 
Faisant du patin                    qui comptaient des mies 
sur un vert sapin                   derrière un tamis                                                            J’ai vu - - - 
..................                            ..................                                             Schéma :        Qui - - - - 
J’ai vu trois moineaux          et trois chatons gris                                                         - - - - - 
jouant du piano                     parlant de Paris 
au pied d’un ormeau             près d’un sac de riz. 
 
Innocentines (René de OBALDIA) 
Chez moi, dit la petite fille                 Chez moi, dit la petite fille                                 Chez moi, dit la petite fille 
On élève un éléphant                          Notre vaisselle est en or                                      - - - - - - - 
Le dimanche son oeil brille                Quand on mange des lentilles                             - - - - - - -[ille] 
Quand papa le peint en blanc              On croit manger un trésor                                  - - - - - - - 
....................                                         .............................                                              ................................... 
Chez moi, dit le petit garçon               Chez moi, dit le petit garçon                              Chez moi, dit le petit garçon 
On élève une tortue                             Vit un empereur chinois                                      - - - - - - - 
Elle chante des chansons                     Il dort sur le paillasson                                        - - - - - - -[on] 
En latin et en laitue                             Aussi bien qu’un Iroquois.                                   - - - - - - - 
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Poèmes à forme fixe 
On peut ainsi aboutir à utiliser les formes fixes                                                - - - - - (A) 
« classiques » : rondeau, sonnet, ballade, etc...                                                 - - - - - (A) 
Le modèle existe, ce qui débloque l’initiative.                                                  - - - - - (B) 
Voire à titre de curiosité la FATRASIE du                                                       - - - - - (A) 
Moyen-Âge : 11 vers, dont les 6 premiers sont                                                 - - - - - (A) 
de 5 syllabes, les 5 suivants de 7 syllabes,                                                        - - - - - (B) 
avec alternance de rimes : AABAAB BABAB                                                 - - - - - - - (B) 
                                                                                                                           - - - - - - - (A) 
                                                                                                                           - - - - - - - (B) 
                                                                                                                           - - - - - - - (A) 
                                                                                                                           - - - - - - - (B) 

 
************************************** 

 
ANNEXE 4 : « Correspondances »                                          (voir page 18) 

 
L’oeuvre d’art incitatrice 
 
Voici un exemple d’activité de stage d’enseignants                                                                                (voir page 19) 
Les oeuvres qui se prêtent favorablement à ces activités sont peu « figuratives », tels les tableaux de KLEE, ou de  

PICASSO ou autres, que nous avons souvent utilisés. Cette fois-là, il s’agissait d’une sculpture en terre crue 
extrêmement tourmentée, qui a conduit au corpus de mots suivant (soulignés : les mots élus par les participants 
comme les plus significatifs) : 

 
douleur - misère humaine - inquiétant - souffrance - accablement et lutte - soubresaut - 
résignation - chute - appel au secours - malaise - tyran déchu - antipathie - rejet - battu - 
défiguré - torturé - ailes de la nuit - enfantement - étreinte du néant - fatalité - vivant - 
triste - douceur des lignes - cri - handicapé - hydrocéphale - au secours! - à l’aide! - Non! - 
enlacé - pitié - préhistoire - vieux - mutant - bizarre - sévère - foetus - grenouille sur 
fontaine 
 
Ce qui a donné des poèmes prenant de préférence leurs mots dans ce tableau, donc mettant librement en forme les 

impressions du groupe. L’un d’eux, par exemple : 
 

Sorti d’un néant de misère humaine 
douleur défigurée d’un foetus torturé 
malaise palpitant étrangement 
aux marges de l’inconscient 
c’est le surgissement d’un mutant de la nuit 
l’ébauche monstrueuse de la fatalité. 
 
Pourtant du fond du gouffre 
le vivant se relève 
sursaut de lutte 
et douceur d’être. 
La souffrance pliera sous la tendresse 
et l’homme renaîtra de son orgueil. 
 

Certes, un tel thème est pour un stage d’adultes. Mais dans cette direction, toutes activités d’expression sont 
imaginables. De beaux après-midi peuvent leur être consacrés, et les classes doivent y trouver, à l’évidence, une 
richesse inoubliable pour les enfants. 

 
************************************** 
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ANNEXE 5 : Mots inventés                                                      (voir page 21) 

 
Deux exemples : 

 
 
Le Grand Combat 
Il l’emparouille et l’endosque contre terre 
Il le rague et le roupète jusqu’à son drâle 
Il le pratèle et le libucque et lui barufle les ouillais ; 
Il le tocarde et le marmine. 
Le manage rape à ri et ripe à ra. 
Enfin, il l’écorcobalisse. 
L’autre hésite, s’espudrine, se défaisse, se torse et se ruine. 
C’en sera bientôt fini de lui ; 
Il se reprise et s’emmargine... Mais en vain....... 
(Henri MICHAUX , « Qui je fus ») 

 
 
 
 
Réponse d’un père, quel qu’il soit, à une lettre de sa fille, quelle qu’elle soit, en vacances au bord de la mer. 
 
Ma pénique filochelle chélie, 
Ton escribourne m’a pitrament fait chapouille ! J’arlique pas de penqler à tes loisances et ça me 
chatifougnait dric de ne pas avoir d’osbeille à t’enlirber. Mais je graspe pas suffiance, hélas ! 
C’est bien d’avoir colpé une grebette et une dormouille à la ploube. Mais la mer doit être si 
emmercadée que ces bestiarles doivent pas être iquoines à mastigner ! À la rapiode, un porte 
parole a annoncé qu’il y avait mille sétilépoques à la palmée, alors si t’en galbes un dans tes 
mirdelles ou si t’en espontilles chupette, t’es bonne pour carniper chez le médicine te faire 
dranquer une orcinante où la Soséricu Sépiale me graspera nirque ! 
Ici, le zédrillon du sud a boustiflé toute la journique, y ponquait trente cinq degrés à la 
plombirne, tu lirques chouille ce que ça pionquait en plein fanar ! Alors à la nictiole, crac, zisnirs, 
torcrolles, bref un bombourdapionge pas lopé des chniles ! 
J’espiarle que t’as la dermiole broussolée, et que tu t’esgorbilles bien avec tes copignolles. Ici, 
je traliquaille, je phontifone, j’esquirgne des scribournes, je pertifonque dans des cardosses tous 
aussi mierdes les uns que les autres. 
À la mitol, je vais mastifrer une choulette de porchon aux varlicots berts, et puis traliquailler 
bis à florque. Enfin, je m’escamperle à la cabugne où je lirlique la tupalésion. Et puis dormiotte. 
Je t’emberniquiote, ma péquinille 
Ton papiorle 
(Philippe de BOISSY, « Balladoèmes du farlipin quert », 1982) 

 
************************************** 
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ANNEXE 6 : Litanies                                                                (voir page 21) 

 
Quelques exemples divers :                          Le crapaud Dingo                              Tu viens de Lhassa 
Frédo                                                                         numéro zéro                                      À dos de boa, 
J’ai un ami indien                                                          s’en va-t’en chameau 
c’est un petit malin!                                                       visiter Bordeaux                                Tu pars pour Paris 
J’ai un copain chinois,                                                                                                              Sur un âne gris, 
une vraie tête de bois!                                                    Le crapaud Bilbo 
J’ai une amie cafrine,                                                     sur un cachalot                                   Tu vas à Lima 
une sacrée coquine!                                                        pipo ratapo                                         Au trot d’un lama, 
Et mon copain Frédo                                                      pêche le turbot 
qui habite les Hauts.                                                                                                                  À Valparaíso 
                                                                                        Le crapaud Gongo                            Au pas d’un chameau 
J’aime mon ami indien,                                                  go go ostrogo 
il est si malin!                                                                 circule en métro                                 Tu cours à Moscou 
J’aime mon copain chinois,                                            quand il a trop chaud                         Sur un kangourou, 
malgré sa tête de bois! 
J’aime mon amie cafrine,                                                Le crapaud Quito                              Dors à Téhéran 
une si jolie coquine!                                                        paramaribo                                        Près d’un éléphant, 
Mais je préfère Frédo                                                      porte sur son dos 
qui habite les Hauts.                                                        vingt cinq escargots                          Suis le Bramapoutre 

Madeleine MALET                                                                                                                        En radeau de loutres 
                                                                                        Le crapaud Banco 
Vague                    Le roi de l’île                                    tolokilibo                                           Reviens à Berlin 
roule                      Est-ce un raisin                                 boit du cacao                                     Sur un pangolin, 
sur la mer              Est-ce un poisson                               rue des trois corbeaux. 
chuchotant             Est-ce un nuage ?                           C. et J. HELD                                      Rentres à Bruxelles 
                                                                                                                                                   Sur une gazelle 
vague                     Le roi de l’île                          La mer s’est retirée, 
coule                      Est-ce un caillou                     Qui la ramènera?                                         Mais jamais, Merlin, 
sur le sable            Est-ce un marin                       La mer s’est démontée,                               Tu ne prends le train. 
en chantant            Est-ce un soleil ?                    Qui la remontera?                                      Maurice CARÊME 
                                                                              La mer est emportée, 
vague                     Le roi de l’île                          Qui la rapportera? 
roucoule                Est-ce un pied nu                    La mer est déchaînée, 
en chuchotant        Est-ce un navire                      Qui la rattachera? 
                              Est-ce un silence ?                   Un enfant joue sur la plage 
vague                                                                     Avec un collier de coquillage. 
s’écroule                Le roi de l’île                       Jacques CHARPENTREAU                                  Il y a 
en chantant.           Est-ce l’été                                                                                        Il y a des petits ponts épatants 

Andrée CHEDID      Est-ce le chant                                                                               Il y a mon coeur qui bat pour toi 
                              Est-ce l’amour ?                                                               Il y a un beau petit cottage dans le jardin 
                                                                                                                        Il y a mes yeux qui cherchent ton image 
                              Le roi de l’île                                                                  Il y a un petit bois charmant sur la colline 
                              Serait-ce lui                                                                            Il y a un berger qui paît ses moutons 
                              Serait-ce toi                                                                  Il y a un rideau de peupliers délicat, délicat 
                              Serait-ce moi ?                                                                                                   Il y a toute la vie ... 
                          Georges-Emmanuel CLANCIER                                                              Guillaume APOLLINAIRE 

 
 

*************************************************** ***************** 
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ANNEXE 7 : Improvisation musicale                                     (voir page 21) 
Voici un choix de poèmes qui se prêtent bien à une improvisation musicale : choisir le poème, « sentir » un peu le 

« style », le « rythme », et se lancer aussitôt, vaillamment, à le chanter en improvisant... 
 
La sauterelle                                            En face                                                               L’artichaut 
Saute saute sauterelle                           Au bord du toit                                                        L’artichaut a 
Car c’est aujourd’hui jeudi                       Un nuage danse                                                   Cent chemises 
Je sauterai, nous dit-elle                       Trois gouttes d’eau pendent à la gouttière              Qui frisent, frisent 
Du lundi au samedi.                             Trois étoiles                                                             Sur son dos 
                                                                  Des diamants                                                       Cent chemises sèches 
Saute saute sauterelle                            Et vos yeux brillants qui regardent                         Archisèches. 
À travers tout le quartier                            Le soleil derrière la vitre                                    Chut ! ... 
Sautez donc, Mademoiselle,                      Midi                                                                    C’est l’artichaut 
Puisque c’est votre métier.                                Pierre REVERDY                                        Tout chaud             

Robert DESNOS                                                                                                                        Qui saute en parachute. 
                                                                                                                                            C.et J. HELD 

 
 

*********************************************** 
 

 
Chanson des oiseaux                              Dans la nuit                           Aube 
Avril ouvre à deux battants             Dans la nuit                          Un invisible oiseau dans l’air pur a chanté. 
Le printemps ;                                 Dans la nuit                           Le ciel d’aube est d’un bleu suave et velouté. 
L’été le suit, et déploie                   Je me suis uni à la nuit 
Sur la terre un beau tapis                À la nuit sans limite              C’est le premier oiseau qui s’éveille et qui chante. 
Fait d’épis                                       À la nuit.                               Écoute! les jardins sont frémissants d’attente. 
D’herbe, de fleurs et de joie 
                                                      Mienne, belle, mienne.         Écoute! un autre nid s’éveille, un autre nid, 
Buvons, mangeons; becquetons                                                      Et c’est un pépiement éperdu qui jaillit 
Les festons                                      Nuit 
De la ronce et de la vigne;              Nuit de naissance                  Qui chanta le premier? Nul ne sait. C’est l’aurore. 
Le banquet dans la forêt                 Qui m’emplit de mon cri       Comme un abricot mûr le ciel pâli se dore. 
Est tout prêt De mes épis. 
Chaque branche nous fait signe.    Toi qui m’envahis                  Qui chanta le premier? Qu’importe! On a chanté. 
                                                     Qui fais houle houle               Et c’est un beau matin de l’immortel été. 
Les pivoines sont en feu,                Qui fais houle tout autour                      Cécile PÉRIN 
Le ciel bleu                                     Et fume, es fort dense 
Allume cent fleurs écloses;             Et mugis 
Le printemps est pour nos yeux      Es la nuit. 
Tout joyeux                                     Nuit qui gît, nuit implacable 
Une fournaise de roses.                   Et sa fanfare, et sa plage                                                                                 

Victor HUGO                                     Sa plage en haut, sa plage partout, 
                                                      Sa plage boit, son poids est roi, et tout ploie sous lui 
                                                      Sous lui, sous plus ténu qu’un fil 
                                                      Sous la nuit 
                                                      La Nuit. 
                                                 Henri MICHAUX 

 
*************************************************** ***************** 
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ANNEXE 8 : Jeux lexicaux                                                      (voir page 23) 
Parmi les jeux cités nous ne donnerons ici que des exemples de « mots-valises » à travers quelques citations de 

l’ouvrage d’Alain FINKIELKRAUT « Ralentir : mots valises », et de « Cortège » de J. PRÉVERT. 
 
Mots-Valises 
- Bidingue : qui délire en deux langues 
- Brigoler : éclater de rire en plantant un clou 
- Doctambule : érudit de la vie nocturne 
- Escargros : personne ventrue qui avance avec peine et à petits pas très lents 
- Fliction : communiqué de la préfecture de police racontant le déroulement d’une manifestation et chiffrant ses 

effectifs 
- Grolétaire : ouvrier embourgeoisé 
- Hépathétique : personne aux yeux si jaunes qu’elle inspire la pitié 
- Kantgourou : philosophe australien, professant la doctrine de l’idéalisme transcendantal 
- Luniversité : école supérieure qui propose aux bacheliers des cours de distraction, de rêverie, ou de changement 

d’humeur 
- Milidandysme : style « plèbe » très à l’honneur dans les milieux parisiens 
- Nattemosphère : coiffure assez originale pour créer un climat 
- Nuicide : le fait de se donner la mort par une nuit d’insomnie 
- Pense-heures : philosophe spécialisé dans les problèmes du temps 
- Phrasque : écart de langage 
- Resplandistance : éclat dont brillent les êtres chers lorsqu’ils voyagent au loin 
- Sentimenteur : personne hypocrite ou simplement distraite qui dit: « je t’aime » en pensant à autre chose 
- Toutriste : voyageur parti à l’aventure et auquel il n’est absolument rien arrivé 
- Wagabon : voiture récalcitrante, qui se détache du train et décide de vivre hors des rails 
 
Cortège (extraits) 
 
Un vieillard en or avec une montre en deuil 
Une reine de peine avec un homme d¹Angleterre 
Et des travailleurs de la paix avec des gardiens de la mer 
Un hussard de la farce avec un dindon de la mort 
Un serpent à café avec un moulin à lunettes 
Un maréchal d¹écume avec une pipe en retraite 
Un compositeur de potence avec un gibier de musique 
Un professeur de porcelaine avec un raccommodeur de philosophie 
Un contrôleur de la Table Ronde avec des chevaliers de la Compagnie du Gaz 
Un remorqueur de famille nombreuse avec un père de haute mer 
Un membre de la prostate avec une hypertrophie de l¹Académie Française 
Un gros cheval in partibus avec un grand évêque de cirque 
Et le général des huîtres avec un ouvreur de jésuites. 

 
*************************************************** ***************** 
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ANNEXE 9 : Les métiers imaginaires                                     (voir page 23) 

 
L’Essuyeur de tempêtes 
L’expression « essuyer une tempête » remonte à la plus haute antiquité. 
Si vous désirez qu’une tempête vous fasse de l’usage, entretenez-la convenablement. Et commencez donc par 

l’essuyer. 
Possesseur d’une bonne tempête d’origine (en France, les meilleures proviennent de Brest et des environs), 

assurez-vous les services d’un essuyeur de qualité et ne lésinez pas sur le tarif. 
Le procédé relève du bon sens : avant d’essuyer un objet, il convient de le sécher; il en va des tempêtes comme du 

reste. 
L’essuyeur prend sa tempête, l’expose au soleil et attend qu’elle ait perdu son humidité. Il lui faut parfois, surtout 

en hiver, la transporter à des distances considérables pour trouver le climat idéal - du Pas de Calais aux cirques de 
Saint-Raphaël. N’importe, il va son chemin, emmenant sa tempête avec lui et ne cessant de la surveiller. 

Lorsqu’il a enfin découvert le lieu propice, il donne un peu de « mou » à la tempête, afin de la laisser s’ébrouer à 
son aise. Puis, quand elle a atteint un degré de dessiccation suffisant, il l’étend bien à plat sur le sol (dans un endroit 
écarté, de préférence) et se met à l’oeuvre, muni de ses chiffons et de sa brosse à reluire. Une tempête de violence 
moyenne exige trois semaines environ pour être remise en état. Ensuite, il ne reste plus qu’à la libérer. 

 
Mon grand père Beaujolais la Pivoine n’essuyait pas les tempêtes à proprement parler; il ne s’occupait 

généralement que des « grains », des bourrasques modestes, mais il les traitait de la même manière. Une fois 
pourtant, entre Épineuil et Sainte-Agathe (j’avais sept ou huit ans), il me montra une tempête allongée sur une prairie 
et qu’il venait de « terminer ». Elle était tellement propre, briquée et transparente, que vous auriez juré qu’il n’y avait 
rien là, devant vous. J’écarquillais mes yeux d’enfant : Beaujolais me dit « Elle va r’partir d’attaque, maint’nant, 
quasiment toute neuve ». 

Il me parlait avec émotion des jours où les tempêtes rénovées faisaient les quatre cents coups, où ça grondait et 
soufflait partout tandis que lui, dans une cabane de cantonnier, assistait à la sarabande. Il me parlait aussi des 
bergères qui venaient chercher protection auprès de lui, malgré sa barbe de vagabond, ses mauvaises façons et son 
goût pour la bouteille. Mais, comment ils passaient le temps, ensemble, à la faveur de la tempête « essuyée », je ne 
l’ai appris que plus tard, dans des circonstances qui ne se relient pas directement à cette chronique. 

 
André HARDELLET (« L’Essuyeur de tempêtes » 
Ed. Plasma, Collection « Feuilles Vives » -épuisé-) 

*************************************************** *****************  
 




